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que les nombres ni seront plus petits, et reviendront plus frequem-
ment sous une meme serie de mesure.

Avec un dispositif decrit par E. Meyer et W. Gerlach', l'auteur a

entrepris, sur des particules microscopiques d'aluminium, des mesures

ou l'on determinait aussi l'exactitude de chacune des tensions. Les

equations (2) se trouveront yerifiees, et ainsi la structure atomique
de Velectricity est mise eu evidence d'une fagon eclatante.

Yoici un exemple d'une serie de mesure, ou le potentiel V, volts

est compris entre les limites inferieures et superieures Yt et Vi

Aluminium.

Vi V< "i Vi Vi Vi n.i Vi

650 655 3 652 641 656 3 852

'ill 395 5 391 485 509 4 489
295 284 7 279 378 395 5 391
385 395 5 391 272 281 7 279
498 495 4 489 320 330 6 326
650 655 3 652 480 499 4 498
972 982 2 978 645 672 3 652
641 655 3 652 942 990 2 978
485 497 4 489 645 665 3 652
389 395 5 391 272 285 7 279
275 281 7 279 77 79 25 78
322

1

330 6 326 — — — —

E. Mühlestein (Bienne). — Sur le parcours des rayons a dans la
couche sensible des plaques photographiques.

Le procede indique l'annee derniere {Arch. 1917, vol. 44, p. 66)

pour obtenir des « halos » bien nets, comme effet de sources rayon-
nantes punctiformes, — procede qui consiste ä recouvrir de mercure
les plaques infectees de substances radioactives — fournit un moyen
tres commode pour mesurer le parcours (« ronge ») dans la couche
sensible en question. Le diametre des beaux halos circulaires, formes

par les series de grains de bromure impressionnes, estassez constant;
il varie rarement de plus de 50 °/0 dans un bon halo (p. ex. 2 fois

sur 26 halos differents). Pour 200 mesures, faites sur 58 halos, le

plus grand eeart sur la moyenne est de 4,4 °/0.
Les mesures faites jusqu'ici permettent d'affirmer que le parcours

des rayons a du Ea—C est un peu plus petit que ne l'indique Jkeüti
(qui donne la valeur de 50,7 y, Phil. Mag. vol. 32, p. 129, 1916).
Par contre le parcours des rayons a du Polonium est sensiblement

Meyeb, E. et Golach, W., Ann. d. Phys., 45 (1914) p. 178 et suiv.
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(environ 15 °/0) superieur ä la valeur 23 de Miehl, trouvee par
d'autres methodes (Ber. d. Wiener Alcad. 123, 2a, p. 1955, 1914).

Le parcours differe d'ailleurs tres peu dans les plaques de provenance

tres differente, par exemple de 1/2 % seulement entre les

plaques « Sigürd-Foto » et « Ilford Process ».

Fr. Klingelfuss (Bale). — Sur la caracteristique d'nn tube de

Coolidge.

La durete la plus basse d'un tube Röntgen est celle qui correspond

ä la tension d'allumage; elle depend du vide dans les tubes auto-
allumeurs.

La plus grande durete obtenue jusqu'ici est limitee par les etincelles
qui eclatent en dehors du tube, si la tension est trop elevee. Ces

[imites sont comprises entre 30 et 240° Sklero. Des rayons dont la
durete est inferieure ä 30° Sk. sont ä peu pres completement absorbes

par les parois du tube. Un tube qui presente ä la plus faible charge
1

(nommee durete specifique ä milliampere) 30 ä 40° Sk. et qui

peut ötre charge de facon que sa durete monte ä 200-240° Sk., pos-
sede un spectre Röntgen complet, comme on peut l'obtenir aujourd'hui
dans la pratique et comme on le demande pour les applications ra-
diographiques. Si Ton veut obtenir un spectre aussi etroit que possible,

les duretes speeifiques et les duretes obtenues avec les intensites
des courants d'alimentation, doivent etre aussi voisines que possible,
autrement dit le tube ne doit etre que faiblemeut charge.

Pour les raisons ci-dessus, dans la pratique, il faut avoir ä

disposition un grand nombre de tubes dont les vides different si Ton

veut traVailler avec des tubes auto-allumeurs.
Tout autres sont les tubes ä cathode incandescente, dont la

durete peut etre reglee ä volonte, de sorte qu'il est possible avec un
seul et meme tube d'obtenir des rayons de duretes differentes et

appartenant ä un spectre aussi etendu qu'on veut dans les limites

pratiques. Pour savoir dans quelle mesure cela est exact, il faut faire
appel ä la caracteristique d'un tube ä cathode incandescente.

C'est seulement avec un courant de 3 amperes ä la cathode qu'un
courant ä travers le tube pouvait se faire sentir, ce qu'on constatait

par une deviation au milliamperemetre.Pour un courant de 5 amperes
a la cathode, la durete specifique du tube etait si basse que 10 °/0 du

rayonnement total emis etait assez mou pour etre absorbe par les

parois du tube. Ainsi, c'est entre 3 et 5 amperes qu'est compris le

courant de la cathode correspondant a la durete specifique ou tension

d'allumage. On a fait 11 series de mesures, dans lesquelles le courant

augmentait de 0,2 amperes entre 3 et 5 amperes. On faisait alors un cer-
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